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et, un nîCmecliffrre de ventes rapporte muoins
de bé.néfices qu'autrefois, cependant mieux
vaut un profit nmoindre réalisé, que de grands
profits eni perspective.

L'épîicier détailleur afin de faire face aux
exigences nouvelles de sotn commerce se voit
danîs la nécessité <'effectuer la collecte de ses
crédits plus promptement et ce fait le rend
plus prudent dans ses ouvertures de crédit.

Le bois, le fer, les métaux ont été aussi
très actifs, ces branches diverses ayant reçu
leur impulsion (le la construction qui a été
grande. La perspective est qu'il y ura
demande très forte de ces articles durant l'été
car suivant les rapports des architectes, un
nombre <le constructions dispend<ieuses et
autres dev'ront être érigées durant la saison
prochaine.

Le commerce des propriétés foncières se
fait r'emarquer par l'accroissement imnipor'tanît
de ces v'entis et 'attention les capitalistes
semblle se diriger de ce côté, car utie demande
très brusque o' des fins et placemients (]ans
cette ville se fait sentir dep.ulis qîuelque tenmps
et <les ventes considérables ont été faites à
(les prix élevés. Si l'aui*gmnentation les prix
dlans ce mîarché est I'effièt seul (le lat pression
des placements par les capita listes, à la bonne
heure, cela indiquer'ait qu'unîe gr'ande con-
fiance dont l'avenîir existe nmais d'unî autre
côté ce set-ait un ti lanet si cette hasel ti
occasionînée pa r la spéculation,.

Danîs la.situation actuelIle <le la finance,
l'argent est facile et les% offr-es le pr( .ts sur
collatéraux à demndce sont abondranits, à des
taux d'intérêt s iréduits. Cette a,oiîdaaîice a~
pour cause partielle, les emp'runts efflèctués
sur le miarché de la métropole durant 1 888
par les gouverneiients et mniicipîalités, les-
quels sont temîporairemîent mainentus ent ban-
que. L'escompte sur le papier' le commiîerce
se mnaintienît dants les hauts prix quoiqu'il y
ait eu relâche cans les demnandes depuis quel-
ques mîois et une augmîentation pîour cette
cause se constate dans l'encaisse métallique
des banques.

Le nmarchié monétaire est actuelîlenentt
sans activité et il est assez dillicile le <ir-e ce
qu'il sera cans l'av'enir -; comn (îc le temps
cette accumîulationî de fonds cxibanquedurui-a-
t-elle1' entièrement cela dépendria lu dvgré
plus ou mioins d'activité qui peut prévaloir et
aussi de l'emploi et de la distribution que
feront de leurs capitaux le gouverniemient et
les corporations.

Sous les circonstances, les mnarchanîds ne
doiv-ent point iupudenîmiient s'a-enrtu rerd<anis
de nouvelles entreprises etn comuptanît sur
la facilité actuelle (Un mîarché monétaire paour
contracter les obligatiotîs ; car lorsque cette
situation changera commîne il arriver-a u njour
ou l'autre, si nous conisidéronîs le total iiapor.
tant de la récolte encore eni imains, les tra-
vaux de conîstructionî en perspxetive considlé-
rables, <le grandlu.sommaties ii être remployées
par les gouverîîet *ents et miunicipalités afin
d'aider au développemuent, les probalités sontt
qu'une deniallide afctiv-e suc-cdei'a býielttôt à
l'oppression actuelle et que pour des besoinis
légitimnes, une demtandle active pr'enîdra efflet
et nécessitera une augmenitation <les lignes
d'escompte avant peu.

L'argent abondant duraant l'inîanitionî peut
devenir rare durant l'activité et cr-éer unie
gêne qui se manifestera par unîe augnmentationî
dans les taux <le l'intérêt.

Les miarchands devront <otie, afin de faci-
liter la finiance de leurs maisons, se limiter
dans leurs achats aux besoins inuiinédIiits le
leur commnerce, éviter tout encomnbrement
qui crée <es paieuments, superflus, et eoniiltire
leurs affaires -avec le moitis de stock possi-
ble, et ce afin d<e ienfoicirleut- position et nie
pas se laisser' surprendre par les ciatiîgeiieiits
et perturbhations qui peuvent arriver- dans le
nmarchié monétair'e.

Il y a inclination très prononcéo fat-tii1les
marchands le cette provinice le surchîargier
leur magasin de miarchandises; cetencoînbre-
ment est très prjudicable au succès, et peut
être le plus granid obstacle à l'avauncemnent le
leur commerce, c'est là un reliquat de l'usage
des aaaées passées ou le înarclîaîîd se tr-ouvait
dans la nécessité presqu'absolue <le ne pou voir
acheter que deux fois l'ani et venîdre dlurant
les intervalles.

Maintenant que les facilités <le transpor-ts
sont nonmbreuses et variées, acheter pour- 3, 4
ou 6 mois d'avance est une erreur et de grands
avantages résulteraient pour le commîerce,
s'il était adopté comme principle d'acheter eii
qualité moindre et renouveler son stock plus
souvent.

Le commerce de gros ; peut être, trouverait
de grands obstacles à mettre ce mode, eii
usage mainitenanit, mais rien n'empêchie le
détailleur de l'accepter de suite. Les consé-
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quences qui découlent sont très précieuses,
d'abord ce miode nécessite tuoinis le capital,
réduit le compte d'initérêt, dimniue les échéan-
ces et ferait aussi disparatre (lelit tablette
des mnarchmandîs, cette accumutaritionr de mtar'-
chiandcises hors Maode, qu'il doit rendrîe à
sacrifice très souvenît, afin de s'en débarasser;
c'est aussi le seul remède à l'excès <le pî'o<uc-
tien.

Les affaires sont tranquilles à présent,
l'avenir-, cepenîdanît s'annionce sous ui aspect
plus encour-ageant, les faillites, il est vrîai ontt
été nomubreuses depuis quelque temîps, mtais
elles ont été limitées en grande partie à cette
classe de mîarchîands lui i'au'aielit pas ou
p)resqlue pas (le capital, et le mnal n'a pas été
aussi grand qu'il paraissait d'abord.

Les gr-atr<es miasonis le comtmerce ayant
résisté à cette lonie tpér-iodec <e dépréciations
onît ptrcuvé qu'ýelle-s îepostieiit sur une baise
foi-te et solide.

Nous av-onsi iaintetiarut tout lieu <'espérer
qu'avec un temps favorable, les alliaires pîeîî-
<lîoat unt nouvel essor sous petu, cotiame.je le
faisais r--inarquer tatitôt tvec un total inapor-
tant cîe la récol te encore-ecri itiis, (les tra-
v-aux le coistruci ion ei Perspective cotiîé-
rableîs, la classe r-èe bicetmployée à les
gages 10rléiîîitteuts,(le"r'ndes sommîtes à
étt'e<dépenlsées piar les gouv-er-nemients et cor
poratiotis, smit autatit d'élémnts quiî devromît
aidler à sor-tir le commier-ce (le cette pi-ovitice
de sa dlépr-ession actuellè.

Ap'rès quelques r-emiaques de M. Nlm
Delisît-, et <le Moi-îissoî, 'M\. T. 1). l ccd hpro-
pose, secon<lé par M. Jamîes Wilsoit, l'adop-
tdotdit 11apîpor-t (les dir-ecteur-s et des audi-
teurs. Adlopté à l'ommuimîite.

Puis M. le Dr- El. lDesjar-dinîs popose, se-
condéè par-'M. Leclîure, <lue MM. M. N. De-
lisle, P. P. Muartin et M. Bmaîchaud soient
élus auditeur's pour l'exercice sîtîvatt.

Adopte a Pliaili niité.
M. JoicliCrawford fit enlsuite eii quelques

miots l'éloge du présidîcat, (les dir'ecteur's et
dri gérant le la baxîque et proposa, secondcé
liai- M. Move liraîîchau<l, ', que les actiolî-
naires dloivenit et off-cnt pa-éberitumaîemt leurs
-eiet-cierniei ts tti résidenît, dirîecteu rs et <ré-

nuiît le 1la baiiq nia, pour- la iiitière tr-ès satis-
faisante <oit ils otnt adlmiistré les affaires
Cle la baîîque.

Adopté à l'unianimîité.

VOC'ABULAI RE
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t nîlttréý, q u'àr l'Académie
Oit acce-pter-ait u'olotien-s,
S'il in'av'ait, le parfumer'ie,
ult échanitillon danls les piedls.

F0oi

Qualilic!tLif élégait,
D>ont- 0i1 se ser-t à 'oîdiimire,
Pout' dési"iiei-, à tout veniant,
D'un amti, l'essai litté-aiî'e.

Aî.cîîu-: CHAPU'm.

Pour ntotre -cite, une obîservanîce
Sembillant iniventée à <essini,
Qu'ont ourrait aippelen', J'y petîse,
La bêétise humnaine eun soit pleini.

'SOUVENIR D'IIAMLET

A lat secondec repi-ésentaxtioi, LM. David
qui étaLit clleiîgé du11 rôle lu spectre, se
sentit tout à coup saisi d'une <éuaîei
son exti'aorîhinaim'e dans le milieu dru
clos: un insecete nuisible s'était évidlent-
ment introdruit sous sa fntastic1 uc fer-
maille.

Il n'en attaqtua pas moins son gr-and
air avec un creux les pluîs pu'olouds.

Mais à imesure qu'il chîantait, lit dé-
inangeaisort devenait plus vive, et M.
David commençai t à s'agi ter' désespér'é-
ment, avec des fi'oisqemieîtscd'armîure (le
plus en plus sonor'es,

C'était excessivement dramnatiqu e.
-Qu'a donc mon vénér'able pèr? s

demanda le prince 11aînlet, tout elI'é-

Cou tâtnt pielluseent.
E t il leva sur M. Da-vid (les yeux

étonînés.
Alors Celui-ci, modifiant légèrement le

texte (le IMM.' MicliCarré et Barbier,
Chanta:

Une puce est entrée enul'armure royale,
Ft je la sens pousser à bout lat trahison
Je nie puis nie gratter à cause <le la salle

Quelle atroce démilangeaison

M. Fature, qui jouait Ilamlet, eUt tou-
tes les peines à retenir uit immense éclat
de rire.

Le public nie s'était aperçu <le rienl.

-AITs lDIVERS

11 A EINE AVALI'E l'ARt JONAS

EnjIIone, l'hommîîe là la rouirchette1
Un bteulier savoisien avait parIé, 1 'aul-

tre Jour', qu'il avalerait, tout cru et sami
enlever les arêtes, unt brochet (le six hi-
''e.s; les riverains du1 lac de (telîève
sont tons Venuls ias-sister à l'ol)era,-tioni.

Se-ulemîenît, Joiuas a eui tort d'avaler lai
hialeinc le mialheurenex est dans un état
dt-sespére.

SIX ENFANT'S LN TROIS ANS

Les époux Adair, de Jefi'ersonvil le
<j ud1iaiit), sont mariés depuis tr'ois muis
seulement et ont déjà six enfantts. La
Premlière annéee (le Son mariage, Mille
Adnir et donné deux jumeaux à sonit ta-
ri lat seconde aimée, elle lui al fait cat-
den d'une petite fille, et effin ces.jours
derniers elle vient dIe lui offrir trois
autres ol'aîlts ;d'une seule coucile: deux
petites lilles et unt garçon. Cepenidant les
époux Ad ait'n'on t rien ('extraordinaire
danîs leur apparence. Le xnai'i est un
bioitmte de trenrte-cinq ans et pèse 1 40
livres, latLeiinie a trente ans envi'on et
pýs Il 1 livres. Biîen qu'il nie soit pals
riche, M\. Adelur est tt'è.s lier', dit-ut>, du el
faîmullv, et il espèr'e bien qu'elle s'au.-
inentema encorie.

LA Bsr UIt'rON0 ia 'rouit.Num'.

011i sait que Mitlle Clev'eland al été
accusée d'avoir fait iun vér'tiablu Coup
dI'Etatt l'été dernier eni abolissant lit tout-
Iltî',ou, iltout aut moins, eni cessant de se

par'er det cet or'nement bizarre.
Ce fut uie vérita4-ble révolution îà

W'n1slîimmgtomî et mîêmeî dans lat pluîpar't des
grandes villes (les TttsU iils'é-leva
dle Ltus côtés dle Violentes pî'otcsta1tîiuls,
pmicipleiiient de la par't (le couturières
et (le fabicants de tournures, cair, il pet-
t'ait qjuil existe de-s industriels qui
s'étaient flt'aiue Véritable spécialitéèîle
la fabrication (les tournures. On lit
mnêmme lu 'une couturière, Ùà l'onuverture
de lit dernière canîllpagn"Ie élector'ale, n'al
plus hésité à écr'ir'e à Minle Hriopour'
lui dlemîander si elle était en faveurt(le
la tour'nu re.

Quoi qu'il e') soit, un fabricant <le
toun mures <le l l'e 4orite> àNe-ok
jalloux sans doute dle la réclame qule S'é-
tai t fai te gratu itemnen t cet entreprenant
Cordonnier dut bas de la ville qlui etl'llet
r'écemmnent une pair-"' de chaussures au
génléral 'Harrîison pouir le Jour le soni
instal lation commie président, al envoyé,
(le soni côté, deux inagnifiques tournures
à MmtelHar'rison et à sa illè, Mine
MiacKee.

Mme liar'î'son a dû naturellement
écrire au.fitbrîcaint polir le roxuercier <le

cltloî-alvnce, pour le muie le denîts.
Sulplint t- Pastilles por 'l'emploi

(le l'Acide Sulfrureux dans les
m>ala<ies <(le lat gorge, et pour
dusiecteu' les pietits apparte-
maenuts.

Le sirop de Chilor-al inaldtérabl>e (je (,'ra&y

Le sirop d'iodure de Quinine de Gray,

HINRY R. (;RAY

Ciiimite-haraciu,144 rute St Laurenl,.

MON TRÉAL.

IMîPIMERIE ]POItRIEiR, BESSET'I'E& NEVILLE, 10 ET 12 RuE LE.RoyLi, 3ONTIUÉAL.

sa, déicate attention. Le fabricant a rait
encadrer lat lettre, et totit le nonde peut.
voir'alirllti à latvitrine de son maii-
gitsin, tune tournure aux proportions mno-
(lestes, mais IL lla foi-Ille éléganlite, avecune~
panicarite portan~t Cette inscription en
gros caractères Ceci est la),roprod ne-
ion exacte (lu lat tournure que porte
Mme H arrison, remite <lu futur prési-

Inutile ('ajouter qu'une foule énorme
stationne toute la journée (levant le ma-
zn'asin.

T II l.ARE ROYAL.

Si,'ititow & J AcoitS, Pro1j. et Gérants.

SEMAINE COMMENÇANT LUNI,1,lMAS

lRXD'A D1N]SS.ION, 10, 20) et. 30 cts.

S ;sRkSE(Vf.S, 10t)CTs, ExTUA,~
PI-lin au it dr muts ique <le Prince.

Semin sivnt-MAI N TA1N E

i'EI NI'RES E l"'I' ISSRE

F-ERRONNERIES, ILAMPE}S,

IMASTIC, I-fICTLE DI) AN,
''IiItEIIENTIINE, VI'ITES,

'rc., --. ' .
1s'lS.MAR'lI NEALJ,

138. RUE. 871j. C1 'IIf X~,s

NfHENRY R. GRAY

1 C)(iNTJ t 1é,A L

Lat prépatration des prescriptions (le
mîédecins, est sous le contrôle( direct (lu
propiétiî'e, aidéîu(de gr'adniés coin pié toutsý.

Les mîédecins tde latîpgnle.s ins-
titutions publiqjues, les collégÇes Pt les
couvents, son t servis <îe D)rogueries
pures, aux prix du11gros.

Castoi'ltial, potur'les Cheveux.

D)ental Peam'-lilte, hpourl les dents.
Sapoimtecous l)enti Fîice, pour' les.

d et1t ts.


